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194 SEANCE DU 27 MARS 1908.

VAbies Pinsapo Boiss. occupe reellement une place a part parmi

les Sapins mediterraneans.

Les organes de fructification presentent souvent de bons

caracteres; mais ce fait, pour l'ensemble du genre au moins,

est moins absolu que ne semblent le croire MM. Guinier et

Maire.

Enfin, on peut encore faire usage de caracteres trop negliges

jusqu'ici, et qui m'ont permis d'etablir une cle pour la deter-

mination pratique des especes 1

, a l'aide des seuls organes de

vegetation, tels que : l'etat de la surface des ramules (c'est ainsi

que les Abies homolopis S. et Z. et A. Webbiana LindL presen-

tent des coussinets saillants rappelant ceux dur r g

i

$

nsi que l'avaient deja entrevu Siebold el Zuccarini), les bour-

ons, les graines m6mesdans certains cas, etc.

En resume, pour les Abies comme pour nombre d'autres

1

i, il convient de ne pas s'a

de caracteres, mais bien d

seui

-

et,

ce faisant, la determination des especes (Y Abies n'offre pas de

difficuUes particulifcres.

M. Lecomte presente le second fascicule paru de la Flore

de I Indo-Chine
,

qui represente le 1" fascicule du tome VI

et comprend la famille des Zingiberacees, par M. G

pain. M. le President remercie M. Lecomte et le felicitelui

et ses collaborateurs de la rapidite avec laquelle ils font

paraitre cet important ouvrage

M. Lutz resume un long travail de M. Douin sur la

pedicelle de la capsule des Hepatiq

Le Pedicelle de la capsule des Hepatiq

par M. CH. DOUIN.

1

En faisant une coupe transversale du pedicelle de la capsule

YAneura maior Lindb. (PI. VIIL fig\ 26k i'ai constate avec s

prise

*

-

it

I,

I
1

*

I

de 12 externes. J'ai repete l'experience sur d'autres pedi-

4. Voir Bull. Soc. Dendrol. France, ann<§es 1906-1907 et 1908.
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celles do la m6me plante et j'ai toujours vu la m6me disposi-

tion cellulaire. J'ai examine ensuite les pedicelies des Aneura
pinguis, palmata, multifida et latifrons, et j'ai admire partout

le memeaspect. Alors, j'ai voulu generaliser mes observations :

c'est ainsi qu'est nee Vehicle que je presente aujourd'hui.

Le pedicelle hyalin et fort peu resistant de la capsule chez

les Hepatiques n'a jamais ete pris en serieuse consideration

dans aucun travail sur ces curieuses Muscinees. II y a a cela

2 raisons : la premiere est que ce pedicelle est tr&s fugace et

disparait au bout de quelques jours; meme, lorsqu'il est con-

serve dans les echantillons d'herbier, il est le plus souvent dans

un etat tel que toute etude serieuse est impossible, commeon le

verra plus loin; la seconde, c'est que beaucoup d'Hepatiques

sont ou steriles, ou tout au moins dans un etat non convenable

pour Tetude, etat que je preciserai un peu plus loin.

Outre les caracteres fort curieux de certains pedicelies, on

en tire encore, dans quelques cas, une critique tr6s sure pour

la classification.
.
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I. HISTORIQUE.
—

' Voici tout d'abord quelques indications precises donnees par

les auteurs 1 sur certains pedicelies.

Le pedicelle, dans les Lejeunea, est un des rares pedicelies

decrits par la plupart des Hepaticologues et figures par quel-

ques-uns; mais aucun ne parle du nombre des cellules en coupe

i

transversale et de leur disposition.

Gottsche a decrit le pedicelle du Haplomitrium Hookeri qu

dit-il, est solide, tandis que d'autres (Pellia, p. ex.) sontcreux.

M. K. Muller donne aussi ce caractere pour quelques genres

1. Gottsche, Lindenberg et Nees, Syn. Hep. (1844-46), p. 108. —Dumor-

tier, Hep. eur. (1874), p. 18, tab. I. —Hooker, British Jungermannix

(1816), Tab. XLII, fig. 6 et 7, t. XLIIl, fig. 2 et 8, Tab. LH, fig. 9.

Gottsche, Untersuchen iibcr Haplomitrium Hookeri Nees (1841-42), p. 90-95

et Tab. XIV et XV. —R. Spruce, On Cephalozia (1882), p. 87. - Pearson,

The Hepaticx of the British Isles (1902). —Schiffner, Hepalicx, in Engler

et Prantl, Die natitrlichen Pflanzenfamilien, fig. 68. —Douin, Les Cepha-

lozia du bois de Dangeau, in Bull, de la Soc. bot. de France (1905), p. 245.

—C. Massalongo, Intorno al genere Dichiton Mont. (1907), p.

K. Muller, Die Lebermoose in Rabenhorst's Kryptogamen-Flora (ouvrage

en cours de publication). —Boulay, Hepatiques (1904), p. liv.
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dans ses generalites. Nous verrons plus loin ce qu'il faudra

retenir de ce fait.

•
t

Dans Hooker, beaucoup de ped \

presque tous, cette represen-

que

.

parfois m6meelle est inexacte comme dans le Fossombronia.

R. Spruce a decrit le pedicelle de VHygrobiella laxifolia, mais

son texte doit comporter une erreur typographique.

M. Pearson, au debut de sa Flore, a decrit les pedicelles de

quelques genres (Frullania, ' Lejeunea, Radula, Pla.iochila,

Pellia epiphylla); mais, n'ayant rien trouve d

cet organe, il en a abandonne l'etude chez les autres genres.
*

« t
+*

i

* *

Le professeur Sghiffner a decrit les pedicelles de ses

2 groupes de Jubuloidees; mais, celui des Frullaniem est loin

d'avoir des caracteres constants et tres precis, comme c'est le

cas pour les Lejeuneae.

L'abbe Boulay donne une description

sans aucune precision.

generate du ped

m Pour terminer cette revue des auteurs, je rappellerai que,

dans un precedent travail, j'ai indique un moyen tres simple
_ _ _ _

<le distinguer les Cephalozia d'une part des Ceph

dans les 2 autres gen
•

\

Enfin, tout recemment, le docteur Massalongo a montre que

le pedicelle, chez le Dichilon, est aussi forme de 4 files de

cellules.
•

part

les cas interessants de pedicelles n'ont pas ete remarques

,

•

r.

.

Prionolobm d'autre part : le pedicelle des Cephalozia etant

forme de 8 rangees de cellules superficielles, tandis qu'il n'y *

•

II. —ETUDE DU PEDICELLE.

Le moment le plus favorable pour etudier cet organe, c'est

quand la capsule, arrivee a maturite et sur le point de sortir du

perianthe, y est encore incluse. Alors les cellules, gonflees de

materiaux nutritifs et souvent aussi de grains de chlorophyl

pr&sentent leur maximum de resistance. En cet etat et viva

.

-

.

- priHe le mieux aux coupes et aux diverses manipulations
.

necessaires pour son etude. II importe aussi d .

-

-
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pedicelle dans sa moitie superieure ou sa composition est la

plus parfaite, la moitie inferieure etant parfois differente et

moins epaisse, commeon le verradans la suite.

Dans les echantillons d'herbier, le pedicelle peut encore se

travailler apres avoir sejourne de vingt-quatre a quarante-
huit heures dans l'eau, ou mieux dans une solution de laeto-

phenol cuprique, a condition toutefois qu'il ait ete desseche

dans les conditions indiquees plus haut. Mais, quand la capsule

est longuement exserte, il est a peu pres impossible de se faire

une idee exacte du pedicelle, sauf toutefois dans les cas les

plus simples.

Le travail que je presente aujourcThui est forcement incom-
plet, n'ayant pu etudier que 60 et quelques especes par suite de

la difficulte de me procurer des materiaux a un etat convenable

pour leur etude. A ce propos, je ne puis oublier les botanistes

qui m'ont envoye des echantillons, MM. Arxell, Gorbiere,

« Culmann, Dismler, Macvicar, Massalongo, Meylan et Mox-

guillon ; a tous, je suis heureux d'adresser mes bien sinceres

remerciements.

Si Ton examine un sporogone d'Hepatique isole (PL VII, fig. 19),

ou mieux sa coupe longitudinale, on voit, de bas en haut (PI. VI,

fig. 1) : 1° la racine r tantdt + globuleuse et plus grosse que le

pedicelle, tantdt, mais beaucoup plus rarement, plus petite et

attenuee en pointe (PI. VII, fig. 20); en outre, cette racine est ±
enfoncee dans la tige ou le thalle ; 2° une sorte de collet to ou

d'etranglement qui separe la racine du pedicelle; le collet n'est

bien net que si la racine est grosse et globuleuse; 3° le pedi-

celle p, parfois completement libre, parfois enfonce partielle-

ment dans la tige (fig. 45); et 4° la capsule ca qui surmonte

le tout.

Dans tout ce qui va suivre, il s'agira toujours, a moins

d'avis contraire, de coupes transversales du p<

dans sa moitie superieure, ce pedicelle etant dans

indiquees au deb

prises

i

Une coupe transversale de la moitie inferieure contient

souvent beaucoup moins de cellules (fig. 5, 6, 7 et 30) et une

coupe transversale de la racine est presque toujours comple-

differente (fig. 2) : les 2 premieres representent 2 coupes

:

-

•
*
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base

dans les m6mesconditions chez le Metzgeria f\

On peu

que

examiner pedicelle a differents points de vue,

sa f<

forme, la diff

H

cellules qui le composent, ou encore les difft

sttion superieure
i

'

'i

.

•

1

-

.

1° Surface exterieure.

Vu exterieurement, le pedicelle montre un cas

ippliquant a la

general

plupart des genres, un cas tres special et un

troisi&me cas ne convenant qu'& quelques genres.

Dans la plupart des genres, les cellules sont en files longi-

tudinales et paralleles tres nettes, et les cellules dune rangee

alternent presque toujours avec celles des rangees voisines

(fig. 4, 10, 11, etc.). Dans les genres Lejeunea et Colura,

elles sont aussi en files longitudinales, mais, de plus, disposees

perieurepar superpos

et inferieure des cellules disposees cote a cote sont d

memeplan ou a peu pres (fig. 13). C'est ce caract^re qui, ap

line legere dessiccation, rend le pedicelle noduleux ou articu

Cette disposition peut ce produire de 2 fagons, selon Fftge

pedicelle probablement : tantot, la partie moyenne des cellul

debarrassees de leurs elements nutritifs s'aplatit pendant q

du

les

des parois

ep raison de la resis-

contraire, les difierentes assises superposees se separent un

peu a leur point de jonction (fig. 18).

Le 3 e cas, qui me parait rare, montre a la surface des

cellules allongees, mais non toujours en files longitudinales

nettes; autrement dit, l'extremite de chaque cellule au lieu

d'etre en contact avec une seule cellule en louche 2 autres. On
X

en voit des exemples tres nets dans les genres Madotheca et Vrul-

lania (fig. i4 et

Au contraire,

y voit aussi qa et Ja qu

dan

osees, Pt

*

' fois des

V

A

"
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-
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,

files longitudinales nettes et des cellules irreguli&rement dispo-

sees, celles-ci etant toujours beaucoup moins nombreuses-

2° Coupe transversals.

1

«

r

*

.

L

•

Le pedicelle le plus rudimentaire est celui ou il est reduit au

: ce cas est realise dans les Sphserocarpus terrestris etcollet

calif ornicus ! ou il est compose de 4 cellules servant de jonction

en tre la racine spherique et remplie de chlorophylleet la capsule

egalement spherique (fig. 22).

Jai examine de nombreux sporogones isoles de Sphxro-

.

carpus
; ceux-ci s'obtiennent facilement par une leg&re traction

sur la capsule: mais, ie n'ai jamais vu, chez les 2 plantes
x J u _ _

citees, de pedicelle allonge commele represente Goebel*.

Dans le Corsinia marchantioides, le pedicelle est tres court,

mais fort net, forme de cellules nombreuses en coupe transver-

sale et de plusieurs cellules superposees (fig. 21, p.).

En laissant de cote ces pedicelles rudimentaires, le cas le
1

plus simple se montre chez les especes du genre CephalozteUa

et des genres voisins. II se compose de 4 files de cellules paral-

lels et superposees (PI. VII, fig. 10, 11, 12), separees au centre

par un grand espace de forme qu (III, fig. 23

et 24). Chaque file de cellules supporte l'une des 4 valves de la

capsule. Vu de cote, le pedicelle montre, soit 2 cellules com-

pletes (fig. 11), soit 3 cellules : Tune tout entiere et les 2 autres

en partie (fig. 10 et 12) :

Ce cas peut etre considere comme le type primitif du pedicelle

chez les Jungermanniees et duquel derivent tons les autres. Le

nombre 4 joue un grand r61e chez les Hepatiques : c'est ainsi

que le col de l'archegone est forme de 4 rangees de cellules;

que Tinvolucre <f du Spkxrocarpus est forme de 8 rangees de

cellules d'un bout a lautre, tandis que l'involucre $ en montre

16 a l'ouverture, etc.

De ce pedicelle primitif en derivent 2 autres encore tres simples

:

les 4 cellules sont enveloppees, tantot par 8 externes comme

dans les Cephalozia (fig. 25), tantot par 1 2 commedans les Aneura

fig- i .

1. Douin, Les 2 Sphaerocarpus francais, in Rev. bryol., 1907, p. 105 et

- i

*
-

:
.
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cr
8 26). II y a raeme un cas qui me parait exceptionnel : c'est

lorsque les 4 cellules primitives sont entourees par 16 externes,

comme on le voit dans la partie inferieure du pedicelle du

Metzgeria f areata (fig-. 7). Dans les 3 cas, une coupe transversale

montre 2 couches concentriques de cellules. Dans les Aneura,

ces cellules sontapeu pres uniformes, les exterieures seulement

un peu plus grandes; au contraire dans les Cephalozia, les 4 cel-

lules centrales sont vides et hyalines, tandis que les 8 externes

sontle plus souvent remplies de materiaux nutritifs, tant que le

pedicelle reste inclus dans le perianthe ou la coiffe, bien entendu.

Parfois, c'est tout le contraire : ainsi, dans le Cephalozia connivens

25), les 4 cellules centrales gonflees d'elements nourriciers

ont des parois tellement minces qu'elles disparaissent a Teclai-

rage direct; mais on peut toujours les mettre en evidence avec

un eclairage oblique convenable. II est probable que les parois

cellulaires, d'abord tres nettes, se resorbent peu a peu pour

Or
c

permettre aux materiaux qu'elles renferment de passer aux

cellules externes dans leur accroissement. Vu de cote, le pedi-

celle des Cephalozia montre 4 ou 5 rangees de cellules, ordinai-

rement 3 entieres et 2 en partie (fig*. 4 et 25).

Les 16 cellules du pedicelle des Aneura sevoient aussichezles

Lejeunea (fig. 27) ; mais, ici, leur disposition par etages successifs

et leur contenu uniforme en font un cas bien special (fig*. 13

etl8).

Dans YAplozia crenulata, on a encore un cas bien particulier :

on voit un pedicelle de Cephalozia entoure de 16 cellules externes

S 8), ces dernieres etant plus ou moins chorophylleuses et

remplies de materiaux nutritifs. Ici, les cellules du pedicelle

.

•

•

***

*

i

»

-

X

1

form en t 3 couches concentriques.

(«

Un 5 e cas tr&s curieux se montre chez le Lepidozia setacea Mitt.

cr 28) et probablement chez tous les autres Micro-Lepidozia.

On voit au centre les 16 files de cellules des Aneura entourees

par 8 tres grandes cellules externes renfermant de la chloro-

phylle. Je dois avouer ici que la regularity encore tr6s nette

pour les 8 cellules externes diminue chez les internes : en eflet,

celles-ci se trouvent qk et la d^doublees; et, par suite, le

nombre 16 peut se trouver augmente.

Dans le
i

TrichomaniSy Firregularite s'accentue

,

'

-

'

.
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encore. Normalement, on a au centre ]es 16 cellules d VI neura

qu

b

tant dans les cellules internes que dans les externes. Quoi qu'il

en soit, dans c6s deux derniers cas, on observe toujours facile-

ment 3 couches concentriques de cellules.

Un pas de plus est franchi dans les vrais Lepidozia, dont le

pedicelle presente la plus grande analogie avec celui des Micro.

Lepidozia, mais ici le nombre 4 et ses multiples disparaissent :

il plus grand nombre de petites cellules internes

d nombre de grandes cellules externes. Ainsi d

Lepidozia reptans, il y a plus de 16 cellules internes et hyalines

des cellules externes eronflees d

(fig

t>

Dans tous les cas ci-dessus, Lepidozia excepte, il n'est pas

*

#

.

'

*

en croix; de pi

que les cellules du pe

mai P
dans les 5 premiers cas. La regularity est ici la regie, comme
on peut s'en assurer en examinant les coupes successives d'un

mdmepedicelle.

Enfi n, pour un tr&s grand bre de genres, une coupe

transversale ne donne rien de special : ony v

presque toujours plus nombreuses que dan;

gularite apparen

des

7, etc.).

Dans le Madotheca platyphylla, j'en ai compte plus de 500. C

de

Pearso

pedicel

il est donne pou ( q

b ces chiflres ne doivent

trop a la Jettre, mais pi

probable que le pedicelle tres simple des Cej

b

depart

Theeonq progressions

*

-

etc. (raison 4)

(raison *

"
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Vovez les figures 23, 25 et 30 pour la l
re

serie, 23 et 26 pour

la 2.

e, toujours pour chaque quart, par

2 1 —\ : 22 —i : 2 3 —1 : etc.

Dans la 2 e serie (fig. B), les cellules de chaque quart donnent,

pour les differentes couches concentriques, la progression

arithmetique suivante :

1 : 3 : 5 : etc.

geometriq

pour chaque quart, la progression

1 : 2 2
: 2 3

: etc.

du Lepidozia setacea et du Calypoge

des typ

(fis- C)

par les 8 ou 16 cellules externes de la premiere

M. Lutz donne lecture de la communication sui-

vante

Solanum et Physalis de Ch
y

par M*r II. LEVEILLE.

Le genre Solanum etait jusqu'ici represents en Chine par

16 especes. Dans le present travail nous y avons ajoute 2 especes

nouvelJes.

Quant au genre Physalis, qui comptait seulement o especes

dans le Celeste Empire, nous y avons inscrit deux nouveautes

provenant du Kouy-Tcheou.
Les especes de ces deux genres sont assez polymorphes et les

inctifs en sont assez variables. On sait qu'une de

i
r

Dans la l ,e (PI. VI, fig. A), les nombres de cellules, dans les

differentes couches concentriques, forment la progression geo-
*

metrique suivante, pour chaque quart

:

2°
: 2 1

: 2 2
: 2 3

: etc.

1

1

i

i

.

i

K

serie

•

V

-

J
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